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      LA SUEUR PERLAIT sur le front de Clair McCorrson tandis qu'elle arrêtait brusquement sa vieille Toyota rouge devant l'ancien manoir Sweets. Son regard s'arrêta sur la BMW gris charbon de M. Hapworth, garée de l'autre côté de la rue. Les mots Hapworth Settlement Agents étaient inscrits sur la portière en lettres argentées brillantes. Clair avait du mal à contenir son excitation.

      — Je n'arrive pas à croire que cette magnifique vieille maison va être à nous dans quelques minutes. C'était l'endroit parfait pour développer leur entreprise et ouvrir un nouveau café et salon de cupcakes, CC's Cupcake Haven.

      Elle avait travaillé d'arrache-pied depuis l'ouverture de CC's Simply Cupcakes avec sa sœur, Charlotte, trois ans auparavant. C'était Charlotte qui les avait mises sur la carte, avec ses cupcakes primés divinement délicieux, tandis que Clair gardait le contrôle du côté commercial. Leur plus jeune sœur, Cassidy, restait en dehors de la cuisine et se concentrait sur son entreprise de design d'intérieur. Ce qu'elle aimait le plus chez CC's Simply Cupcakes, c'était les manger. Les compétences en design d'intérieur de Cassidy avaient impressionné les habitants de la ville. En particulier, son intérieur magnifiquement conçu, sur le thème vintage-chic de la boutique.

      Elles étaient toutes d'accord. Il était temps de se développer. Avec Charlotte prenant en charge le magasin d'Ashton Point et Cassidy concentrée sur son entreprise de design d'intérieur, cela libérait Clair pour faire de CC's Cupcake Haven sa propre histoire à succès. Elle avait même obtenu l'approbation de son prêt bancaire et était prête à commencer les rénovations dès que la propriété serait réglée.

      Elles n'en revenaient pas de leur chance quand l'agent immobilier local avait trouvé ce vieux manoir en quelques jours, et à un prix très raisonnable, compte tenu du marché immobilier actuel en Australie.

      — Dieu merci, Charlotte aime cette maison autant que moi, marmonna-t-elle en sortant de la voiture, équilibrant la boîte de cupcakes au glaçage argenté d'une main, et son sac et son téléphone de l'autre. J'espère que vous avez une dent sucrée, M. Hapworth, dit Clair, la bouche encore salivant du goût anisé de l'échantillon qu'elle avait goûté avant de quitter la boutique. C'était l'idée de Charlotte d'apporter une boîte de cupcakes, spécialement conçus avec le logo de l'entreprise de M. Hapworth. En guise de remerciement.

      Bien que Cassidy soit en visite chez leurs parents à New York, ses goûts reflétaient les leurs. Elles ne pouvaient vraiment pas passer à côté de la maison quand elles avaient appris qu'elle appartenait à l'origine à une femme nommée Sweets.  Selon Charlotte, c'était un signe.

      C'était écrit.

      Clair accéléra le pas, sautant par-dessus un pavé surélevé près du portail branlant du jardin. Elle retint son souffle lorsque la boîte de friandises vacilla dangereusement dans sa main, manquant presque de tomber au sol. — Ouf, c'était moins une. Charlotte ne me le pardonnerait jamais si je faisais tomber ses créations magistrales. Elle jeta un coup d'œil à son téléphone qui affichait sept heures quinze. Si il y a une chose que je déteste, c'est d'être en retard. Ses nerfs nouaient son estomac.

      Les mots de M. Hapworth résonnaient dans son esprit. Il n'y a aucune raison pour que nous ne réglions pas à temps. Ne vous inquiétez de rien, ma chère. Je m'occuperai de tout.

      Elle n'avait pas eu de nouvelles de lui, alors, croisons les doigts, tout s'était déroulé comme prévu.

      En s'approchant de la porte en verre teinté, elle fronça les sourcils, son regard cherchant M. Hapworth. Ils avaient convenu de se rencontrer sur le porche à sept heures. Elle se mordit la lèvre inférieure. Peut-être qu'il attendait à l'intérieur.

      Devrais-je frapper ou entrer directement ? Maman disait toujours de ne jamais entrer sans y être invité. Sa mère lui avait toujours enseigné les bonnes manières. Elle sourit intérieurement. Même si ses parents vivaient à New York, ils lui manquaient encore tous les jours, surtout sa mère. Clair inspira profondément l'air salé et frappa du poing sur le verre.

      Silence.

      Le murmure d'une chaude brise marine soufflant à travers les arbres voisins attira son attention. Clair frappa à nouveau, un peu plus fort cette fois. La froideur du verre trempé contrastait fortement avec la chaleur de la soirée d'été. — M. Hapworth, êtes-vous là ? C'est Clair McCorrson.

      Alors que le vent se levait, le bruissement des arbres se transforma en un grondement sourd, comme s'ils l'incitaient à entrer. Eh bien, il a dit de le rencontrer ici à sept heures, et sa voiture est garée devant. Il doit être à l'intérieur.

      L'excitation la poussa à agir tandis qu'elle tournait la vieille poignée branlante. Le grincement aigu de la porte raclant les carreaux ressemblait à des ongles sur un tableau noir.

      — Aïe, dit-elle, tout son corps se crispant au son familier. Cette porte est définitivement la première chose à réparer.

      Elle jeta un coup d'œil à l'intérieur et il lui fallut un moment pour que ses yeux s'adaptent à la pénombre. Les rayons dorés du soleil couchant qui filtraient lentement à travers les fenêtres de devant suffisaient à éclairer certaines parties de l'intérieur terne. Bien qu'il soit passé sept heures du soir, ils avaient toujours l'heure d'été sur la côte centrale de la Nouvelle-Galles du Sud, ce qui signifiait qu'il faisait jour jusqu'à environ vingt et une heures. Une parfaite soirée australienne douce.

      — M. Hapworth, êtes-vous là ? appela Clair depuis la porte. Encore une fois, le silence accueillit ses paroles. En entrant, le regard de Clair balaya la maison à moitié vide. Son esprit s'emballait, excité par les plans qu'elle avait déjà élaborés. Elle espérait que lorsque Cassidy commencerait à concevoir l'intérieur, elle pourrait accentuer son charme unique en conservant la plupart des vieux meubles antiques laissés par le propriétaire précédent. Cela s'intégrerait parfaitement dans leur image de marque vintage-chic.

      Un frisson lui parcourut l'échine, comme si quelqu'un venait de marcher sur sa tombe.

      Quelque chose ne va pas. Où est-il ? Et pourquoi n'est-il pas venu à ma rencontre ? Les cheveux sur sa nuque se dressèrent.

      S'avançant davantage dans la maison, elle appela une fois de plus. — M. Hapworth, c'est Clair McCorrson. J'ai de délicieux cupcakes pour vous ici. Elle se figea, ses mots coincés dans sa gorge. Tout l'air quitta les poumons de Clair en une seule expiration forcée. Son regard tomba sur le corps inerte de M. Hapworth, étendu tordu au bas de l'escalier.

      — M. Hapworth, dit-elle à peine au-dessus d'un murmure. Le regard tourmenté de ses yeux sans vie la fixait directement. Elle hoqueta et sa main se porta à sa bouche, étouffant un cri imminent. Clair baissa les yeux avec incrédulité et ses mains commencèrent à trembler lorsqu'elle aperçut la flaque de sang épais et cramoisi sous sa tête. Il n'y avait aucun doute dans son esprit. James Hapworth était mort.

      Le sang se glaça dans ses veines. Elle n'avait jamais vu de vrai cadavre, à part sa belle grand-mère lorsqu'elle lui avait dit au revoir aux funérailles. C'était différent, à l'autre bout de l'échelle. Ce n'était pas du tout comme dans les films. Elle resta figée sur place pendant ce qui lui sembla une éternité. L'esprit de Clair s'emballa sur ce qu'il fallait faire ensuite, un million de pensées la bombardant toutes en même temps. Que font-ils généralement dans les films ? Courir.

      Fuir ses problèmes ne résout jamais rien, ses années d'adolescence lui avaient appris cela. Le regard de Clair se posa sur le bord d'un buffet délabré à droite du salon formel. Elle réussit à poser la boîte de cupcakes avant de la laisser tomber. En composant le numéro de la police, ses doigts tremblaient si fort qu'elle faillit lâcher le téléphone. — Allez, reprends-toi.

      Au loin, le grincement de la porte d'entrée résonna comme un coup de tonnerre venant de la mer. Elle pivota, se retrouvant face au canon froid d'un pistolet. Terrifiée à l'idée de mourir, son cœur manqua un battement.

      — Ne bougez pas, ordonna la voix sévère de Robert, la figeant sur place.

      — R-Robert ? dit Clair d'une voix tremblante.

      Il fronça les sourcils. — Clair... Clair McCorrson ?

      — Oui, Robert, c'est moi. Elle jeta un coup d'œil au canon d'acier de son arme. — Vous pourriez baisser cette arme ? Vous me faites une peur bleue.

      — Impossible, j'en ai peur. Nous avons reçu un signalement anonyme qu'un meurtre avait été commis dans cette vieille maison. Il scruta derrière elle, absorbant la scène devant lui. — Et à ce que je vois, ils avaient peut-être raison. Son ton sinistre lui coupa le souffle.

      Le regard de Clair se porta sur le corps sans vie. — Vous ne pouvez pas penser que j'ai quoi que ce soit à voir avec la mort de M. Hapworth.

      Robert leva un sourcil suspicieux. — M. Hapworth, l'agent immobilier ?

      La mâchoire de Clair tomba. Oh, mon Dieu, il le pense vraiment. Ses genoux tremblants la soutenaient à peine. — Euh... oui, nous avions rendez-vous ici, mais j'étais en retard, la voix de Clair montait d'une octave à chaque mot. — J'allais justement vous appeler, dit-elle en montrant son téléphone. — Vous voyez ?

      Robert fit une pause, baissant lentement son arme. — Ça ne vous dérangerait pas de venir par ici, loin du corps ?

      Avec plaisir. Sa tête cognait si fort qu'elle pensait qu'elle allait exploser.

      Robert rangea son arme. Vérifiant les signes vitaux du corps, il sortit sa radio et signala l'incident. Ouvrant son carnet, il s'éclaircit la gorge et demanda : — Pouvez-vous me dire ce qui s'est passé ?

      La sonnerie stridente de son téléphone résonnant dans la maison silencieuse était comme une volée de cacatoès à l'heure du repas. Il fronça les sourcils en voyant le numéro sur l'écran. — Je dois prendre cet appel.

      Clair hocha la tête en serrant ses mains tremblantes. — Bien sûr.

      Robert la dirigea vers le salon formel, loin de la scène de crime. — Ça vous dérange d'attendre ici pendant que je prends cet appel ? Ensuite, nous pourrons parler.

      — D'accord, dit-elle en espérant que son appel serait rapide. On dirait que je n'ai pas vraiment le choix. Il se posta près de la porte d'entrée, gardant un œil vigilant sur elle, sa voix si basse qu'elle pouvait à peine distinguer un mot.

      — Allez-y, je vous écoute...

      Je n'arrive pas à croire que ça m'arrive. Je savais que je n'aurais pas dû lire mon horoscope aujourd'hui. « La vie va vous réserver une surprise. » Quelle surprise. Elle attendait, l'image déformée du corps gravée dans son esprit comme de la boue.

      L'odeur persistante et âcre du sang emplissait ses narines. Pourquoi quelqu'un voudrait-il tuer le pauvre M. Hapworth ? Elle prit un moment pour réfléchir, puis la pleine réalisation de sa situation la frappa enfin.

      Nom d'un chien, avec le timing du signalement anonyme, ils vont penser que je l'ai assassiné. Le mobile, les moyens et l'opportunité, n'est-ce pas ce qu'ils disent dans Les Experts ? Elle n'avait aucun mobile pour le tuer, mais les deux autres pourraient sembler discutables puisqu'elle avait été trouvée seule avec son corps dans une maison vide pleine d'armes potentielles. Deux sur trois suffisent-ils pour la condamner pour meurtre ?

      Pas si j'ai mon mot à dire.

      La voix de Robert continuait à marmonner, son attention maintenant détournée vers le corps. Il ne lui restait qu'environ quarante minutes de lumière du jour. C'était maintenant ou jamais.

      Clair ignora la douleur nerveuse dans sa poitrine et étudia nonchalamment la pièce comme si elle admirait le décor vieilli. Si on l'interrogeait, elle pourrait prétendre qu'elle planifiait des rénovations. Elle frissonna, la chair de poule assaillant ses bras. C'était comme si elle pouvait sentir l'esprit de la vieille Mme Sweets encore présent dans la pièce.

      Le temps s'était arrêté. Une épaisse couche de poussière recouvrait les meubles antiques restants. Tout était comme lors de sa dernière inspection, quand elle avait fait le tour avec M. Hapworth. Son regard tomba sur le dessus de la table téléphonique près de l'entrée du salon et elle s'arrêta.

      Qu'est-ce que... ? Un faible rayon de soleil brillait sur la surface circulaire fraîchement nettoyée. Un cercle parfait de la taille du fond d'une bouteille de vin. Il a disparu, quoi que ce fût, c'est parti. Cela aurait-il pu être l'arme du crime ?

      Robert s'éclaircit la gorge et son corps se raidit d'attention. — Désolé pour ça. Écoutez, Clair, ce n'est pas à moi de juger, mais j'ai bien peur que vous deviez m'accompagner au poste pour un interrogatoire plus approfondi.

      — Au poste ? À l'arrière de votre voiture de police ? Mais je n'ai rien fait. Je suis arrivée il y a à peine dix minutes avant vous. J'ai frappé plusieurs fois et comme il n'y avait pas de réponse, je suis entrée et j'ai trouvé M. Hapworth déjà étendu par terre... mort.

      Il hocha la tête. — C'est possible, mais avec le signalement anonyme, nous ne pouvons laisser aucune pierre non retournée.

      Il rangea son téléphone. — Maintenant, si vous voulez bien me suivre, nous allons attendre dans mon véhicule jusqu'à l'arrivée du médecin légiste pour le corps.

      — Attendez. Clair fit une pause en se mordant la lèvre.

      — Pardon ? demanda-t-il, un sourcil levé.

      Devrait-elle lui parler de l'objet disparu ? La vérité triomphe toujours avait été la devise de la maison McCorrson depuis qu'elle savait parler. Dans ce cas, elle n'en était pas si sûre. Elle secoua la tête. — Rien.

      Robert tenait la porte d'entrée ouverte. Les pieds de Clair traînaient sur le sol carrelé comme si elle marchait dans de la mélasse. Elle jeta un dernier coup d'œil par-dessus son épaule à la table téléphonique, se creusant la tête au sujet de l'objet manquant. Peut-être qu'elle sautait aux conclusions et qu'il y avait une explication simple.

      Clair tressaillit en sortant de la maison et en montant à l'arrière de la voiture de police comme si elle était une criminelle ordinaire. Heureusement que ce n'était pas en plein milieu de la journée, en plein jour, pour que tous les curieux puissent voir.

      Elle enfouit son visage dans ses mains. Ce n'est pas possible. Ça ne peut pas arriver. Je dois être dans une sorte de cauchemar. D'une minute à l'autre, je vais me réveiller et voir le sourire espiègle de Charlotte qui se moque de moi, me disant d'arrêter d'être si bête.

      Elle devait de grandes excuses à sa sœur. Elle n'aurait pas dû rejeter si vite les inquiétudes de Charlotte quand elle s'était retrouvée dans la même situation il n'y a pas si longtemps. Charlotte avait été accusée à tort d'avoir empoisonné ses cupcakes au cyanure. L'idée semblait absurde, jusqu'à maintenant.

      Le flash rouge et bleu d'une autre voiture de police qui arrivait attira son regard. Je me demande s'ils remarqueront l'endroit propre sur la table. C'était clairement un cauchemar d'un réalisme saisissant.

      Après avoir bavardé avec les nouveaux arrivants, Robert quitta le trottoir et se dirigea vers le sud en direction du poste. Son regard croisa celui de Clair dans le rétroviseur. — Comment allez-vous ? demanda-t-il.

      Pendant un instant, elle le fixa avec une confusion totale. Étant donné que ma vie s'est transformée en un film d'Agatha Christie, je vais merveilleusement bien. — Comment je vais ? hurla-t-elle. Comment pensez-vous que je vais ?

      — Pas besoin de devenir hystérique, dit Robert, l'agacement clairement perceptible dans sa voix. Il vaut mieux rester calme dans ce genre de situations.

      — Peut-être pour vous, mais de là où je suis assise, la vie semble plutôt sombre en ce moment. Ses mains tremblaient sur ses genoux. Vous pensez que je suis une meurtrière, même si vous n'avez aucune preuve.

      — Je n'ai jamais dit ça. Je ne fais que mon travail. On vous a trouvée debout au-dessus d'un cadavre. La procédure exige que vous soyez amenée pour un interrogatoire et le détective Anderson est impatient de vous parler, compte tenu de l'appel anonyme et tout ça.

      Elle s'adossa à son siège et croisa les bras sur sa poitrine, son moral s'effondrant de seconde en seconde. — J'aimerais dire à notre précieux détective Anderson exactement ce qu'il peut faire avec ses procédures.

      — Je vais faire semblant de ne pas avoir entendu ça, dit Robert à voix basse, les yeux fixés sur la route devant lui.

      — Faites semblant tant que vous voulez, mais si vous pensez que vous allez me faire porter le chapeau pour le meurtre de M. Hapworth, détrompez-vous. Clair resta silencieuse le reste du trajet. Son esprit rejouait méticuleusement chaque étape de la soirée tant de fois qu'elle se sentit nauséeuse.

      Au moment où il l'escorta dans une salle d'interrogatoire, sa mâchoire était serrée et son corps rigide.

      La vérité triomphe toujours.

      L'anxiété lui griffait obstinément la base du cou. Elle avait travaillé dur pour bâtir sa réputation dans cette ville et elle n'allait pas laisser un petit malentendu la détruire. Son regard croisa le regard sévère du détective Anderson lorsqu'il passa la porte.

      — Clair, ravi de vous voir. J'aurais aimé que ce soit dans de meilleures circonstances. Il désigna la chaise devant elle. Veuillez vous asseoir et nous en finirons aussi vite que possible.

      — J'apprécierais cela, dit-elle en se glissant sur la chaise. Cette soirée a été très pénible.

      — Pourquoi ne commencez-vous pas par le début, dit-il en ouvrant son carnet.

      Elle jouait avec l'ourlet de sa chemise sous la table. Intérieurement, elle était un paquet de nerfs bouillonnant. — Il n'y a pas grand-chose à dire. Nous avons récemment acheté la maison des Sweets pour ouvrir un nouveau salon de cupcakes et de café, CC's Cupcake Haven. Je devais rencontrer M. Hapworth à la maison à dix-neuf heures pour recevoir les documents de l'accord final. J'étais en retard et je suis arrivée vers dix-neuf heures quinze. Sa voiture était garée de l'autre côté de la rue, donc je savais qu'il était là, mais il n'était pas sur le porche où nous avions convenu de nous rencontrer. J'ai supposé qu'il m'attendait à l'intérieur, je ne savais tout simplement pas qu'il serait mort. Je le jure. Elle prit une gorgée d'eau froide au bout de la table, soulageant la sécheresse râpeuse de sa gorge.

      — Continuez.

      — J'ai frappé à la porte et il n'y a pas eu de réponse. Puis j'ai appelé, toujours pas de réponse. La porte n'était pas verrouillée, alors je suis entrée et j'ai de nouveau appelé M. Hapworth. Toujours pas de réponse et c'est là que je l'ai aperçu étendu sur le sol... il ne bougeait pas et il y avait tellement de sang. Je savais qu'il était mort. Elle ferma les yeux un instant. Se souvenir de la belle apparence de sa grand-mère lors de sa veillée funèbre est la façon dont une personne devrait quitter ce monde. La vieillesse, pas le meurtre.

      — Clair, vous allez bien ? Avez-vous besoin d'une pause ? demanda-t-il, sa voix pleine de compassion.

      Ses paupières s'ouvrirent brusquement. — Non. Je vais bien. Je veux juste en finir pour pouvoir rentrer chez moi.

      Il hocha la tête et continua. — De qui était l'idée de se rencontrer à la maison ?

      Elle fit une pause et frissonna, l'air semblant soudain aussi glacial qu'un matin d'hiver. — La mienne.

      Il haussa un sourcil et griffonna des notes illisibles pendant qu'elle parlait. — Pourquoi se rencontrer si tard dans la nuit ? demanda-t-il. Je sais qu'on est en heure d'été, mais vous n'étiez sûrement pas inquiète d'être là dans l'obscurité. Après tout, il n'y a pas eu d'électricité depuis le décès de Mme Sweets.

      — Je sais, mais j'ai pensé que ce serait une excellente idée de finaliser tous les détails là où ma prochaine aventure allait commencer. Vous savez, prendre une photo devant pour l'accrocher à l'intérieur quand le magasin ouvrirait. Dix-neuf heures était le seul moment où M. Hapworth pouvait le faire et comme on est toujours en heure d'été, il ne fait pas complètement nuit avant environ vingt et une heures, donc il y aurait largement assez de lumière. Ce n'était pas censé être une longue réunion, je n'avais même pas l'intention d'entrer. Prendre les documents, faire une photo... Elle se frappa le front et haleta. Les cupcakes.

      — Les cupcakes ?

      — Oui, j'ai laissé les cupcakes à la maison. Charlotte avait fait des cupcakes à l'anis pour M. Hapworth, avec son logo argenté. Je sais qu'il y avait d'autres personnes intéressées par la propriété. C'était une sorte de remerciement pour m'avoir aidée à obtenir la propriété et je les ai laissés là sur le buffet dans l'entrée.

      — Je ne m'inquiéterais pas trop pour les cupcakes, à moins que Charlotte n'ait décidé de commencer à cuisiner avec du cyanure cette fois. Son ton suffisant narguait Clair. Veuillez continuer.

      — Comme je l'ai dit, j'étais là pour conclure l'affaire. C'est tout. Le meurtre n'était pas exactement en tête de ma liste de choses à faire.

      — Donc, il n'y avait rien d'inhabituel dans la maison quand vous êtes entrée ?

      Elle secoua la tête. — Non, comme je l'ai dit, c'était si calme... presque froid.

      — Avez-vous vu quelqu'un près de la maison, peut-être dans une voiture ou en train de partir, quand vous êtes arrivée ? demanda-t-il.

      — Il y avait quelques voitures qui allaient et venaient, aucune que je connaissais, mais je n'y ai pas vraiment prêté attention. J'étais là pour une seule raison. La frustration se répandait lentement dans ses membres.

      Il poussa un sac à preuves à travers la table. — Ce sont les documents que vous deviez recevoir ?

      Le regard attentif de Clair parcourut la première page. Une tache de sang obscurcissait la moitié des mots. — Oui. Ce sont les miens. Qu'est-ce qui va leur arriver maintenant ? demanda-t-elle plus brusquement qu'elle ne l'avait voulu.

      — Ce sont des preuves pour le moment, dit-il en continuant à écrire.

      — Des preuves ? Mais vous ne pouvez pas les retenir. Je suis vraiment désolée pour M. Hapworth, mais il devait confirmer que tout s'était déroulé à temps quand nous nous sommes parlé ce soir. Que suis-je censée faire maintenant ? Ce n'est pas comme s'il avait un associé vers qui je pourrais me tourner.

      — Vous devrez attendre que ce désordre soit réglé et que le meurtrier de M. Hapworth soit traduit en justice.

      Il ne peut pas être sérieux.

      Clair avait déjà son premier remboursement de prêt dû dans un mois, elle ferait faillite si elle ne pouvait pas ouvrir le café rapidement.

      — Si j'étais vous, au lieu de vous inquiéter de commencer votre prochaine aventure, je m'inquiéterais d'aller en prison pour meurtre.

      Meurtre ? Clair sentit le sang quitter son visage. Je n'ai tué personne. — Retenez bien mes paroles, détective Anderson, je n'irai pas en prison pour un quelconque meurtre. Je suis innocente.

      Il se leva et ferma son carnet. — Laissez-moi vous donner le même conseil que j'ai donné à votre sœur, Charlotte, il n'y a pas si longtemps. Ne vous attirez pas d'ennuis et ne vous mettez pas dans une situation qui vous mettrait en danger. Laissez les enquêtes aux professionnels.

      Clair se tenait face à face avec le détective Anderson, la colère bouillonnant dans ses veines comme une drogue puissante. — Oui. Et regardez comment ça s'est terminé. Si je me souviens bien, Charlotte a résolu le mystère des empoisonnements au cyanure. Elle vous l'a servi sur un plateau d'argent. Sans son enquête...

      — Je pense que le mot correct est « fouinage », et elle a eu de la chance que nous soyons arrivés quand nous l'avons fait, sinon cela aurait pu se terminer complètement différemment, aboya-t-il en saisissant le sac à preuves sur la table.

      — Appelez ça comme vous voulez, mais si Charlotte n'avait pas fait votre travail à votre place, elle aurait pu être celle en prison pour meurtre, au lieu du véritable tueur qui a presque réussi à l'accuser à tort.

      Ses lèvres se pincèrent et Clair put voir ses joues commencer à rougir. — Quoi qu'il en soit, laissez l'enquête à la police. Ne quittez pas la ville et si nous avons besoin de vous interroger davantage, nous vous contacterons. Je vais demander à Robert de vous ramener chez vous.

      — Très bien. Mais si je suis suspectée de meurtre, j'apprécierais d'être tenue au courant puisque c'est mon avenir qui est en jeu.

      — Je suis sûr que nous vous contacterons, dit-il en tenant la porte ouverte. Quant à vous tenir au courant, nous ne disons généralement pas aux personnes d'intérêt ce que nous avons trouvé jusqu'à ce que nous soyons prêts à procéder à une arrestation.

      — Personnes d'intérêt ? On verra ça, dit-elle en sortant furieusement de la salle d'interrogatoire, rejetant ses boucles rousses rebondissantes par-dessus son épaule en partant.
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      CLAIR SE RETOURNAIT SANS CESSE. Ses paupières closes frémissaient dans son sommeil, les événements de la veille défilant dans sa tête.

      — Accusée Clair McCorrson, vous êtes inculpée de meurtre, comment plaidez-vous ?

      — Non coupable, votre Honneur, cria Clair depuis le box des accusés, des larmes silencieuses coulant sur ses joues.

      Des éclats de rire hystériques éclatèrent dans la galerie. Elle se retourna et aperçut sa famille au fond de la salle d'audience. Mais ce n'était plus sa famille. C'étaient des clowns menaçants, riant et lui hurlant des accusations vulgaires.

      — Non, non, non, les supplia-t-elle. Je ne l'ai pas tué. Arrêtez. Arrêtez de rire de moi.

      Cela ne fit que les faire rire plus fort et scander son nom. Elle ne pouvait plus respirer. Elle n'arrivait pas à comprendre le cauchemar qui se déroulait devant elle.

      Un clown vert citron arborant une coiffure rose vif et ébouriffée jaillit de son siège comme un pétard et lui hurla des obscénités, scandant son nom comme le rugissement d'un lion en colère. La voix ressemblait à celle de Charlotte, mais ce n'était pas possible. « Clair... Clair... Clair... Clair... »

      Les yeux de Clair s'ouvrirent brusquement et elle se redressa d'un bond dans son lit, haletante, la voix de Charlotte résonnant dans sa tête. Son pouls battait la chamade comme s'il participait à son propre cent mètres en battant le record du monde. Elle aspirait l'air à grandes goulées.

      — Clair, est-ce que ça va ? Calme-toi et respire lentement, dit Charlotte d'un ton paniqué. Prends de grandes inspirations.

      Clair ferma les yeux, la douleur dans sa poitrine s'atténuant alors que sa respiration revenait lentement à un rythme confortable. « Bon sang. » Dieu merci, ce n'était qu'un cauchemar et pas la réalité. Pas encore.

      Charlotte se laissa tomber et s'allongea au pied du lit. — J'appelle ton nom depuis des lustres. Ça devait être un sacré cauchemar. Je suppose que ça n'avait rien à voir avec ça ? demanda-t-elle en brandissant la première page du journal du matin.

      La mâchoire de Clair tomba et ses yeux s'écarquillèrent. — Qu'est-ce que... Le tueur aux cupcakes frappe à nouveau ? Ses lèvres se pincèrent et elle inspira par le nez. La main de Clair vola vers sa poitrine, la douleur lancinante revenant décuplée. — Je ne suis pas une tueuse, encore moins une tueuse aux cupcakes.

      Charlotte haussa les sourcils. — Tu as oublié de me dire quelque chose hier soir, hein ?

      Elle arracha le journal des mains de Charlotte, ses yeux dévorant avidement chaque phrase en détail. Sa tête commença à bourdonner sous le poids des accusations imprimées.

      « La police a surpris Clair McCorrson penchée sur le corps sans vie de l'agent immobilier local, James Hapworth, hier soir. » Je n'arrive pas à croire ce que je lis. « Une rencontre secrète dans une maison abandonnée, organisée à l'avance par Mlle
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